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DES TRAPPISTES.

Nous avons, poir quelques jours, en cette ville, un R. P. Trappis-
te: c'est le Père François du monastère de Tracadie. dont nous a-
vons parlé dans un de nos premiers numéros. Cet édifiant religieux
est à Montréal dans lintention de connaître les moyens qu'il pour-
rait y avoir d'établir, plus tard, une maison de son ordre dans ce dio-
cése.

Nous profitons de l'occasion pour rectifier une erreur qui s'est

glissée dans la notice que nous donnions sur les Trappistes de la Nou-
velle-Ecosse dans le No. 9 de notre journal. Lu voyage du R. P. Vin-
cent à Rome, en 1838. avait pour but le maintien de la réforme de
D. Augustin de Lestranges ; aussi lc décret du Saint Père. dont nous
faisions mention, n'a fait qu'approuecr t conifirmer la décision prise
dans le conseil des Cardinaux chaiés de cctie U1 aire ; c'est-à-dire, de
maintenir cCs relgux tris qu'ils ctaicnt avant la miti-ation faite
dans d'auti es maisoms deTrappistes, depuis quelques années, et de les
mettre sous la jurisdiction de 21g-r. Fraser. Les religieux de Traca-
die suivent donc sévèrement les articles les plus difficiles de la re-
gle de St Benoit, tels que les jetines, les veilles, le travail et surtout
le maigre continuel.

On lira, probablement avec plaisir, les détails toujours intéressants
de la formation d'un monastère trappiste ; pour cela nous rcpro-
duirons ici quelques fragments de l'histoire du Mont Saint-Bernard,
fondé en Angleterre. en 1835.

Forcés, on 1831. de quitter la célèbre abbaye de Meilleraye, des
trappistes se réfugièrent au delà du détroit, et choisirent le mont
Saint-Bernard, à quelque distance de Long-borough (Leicestershire),
pour y vivre loin du monde, s'y livrer à u travail de tous les jours et
donner à l'Angleterre les beaux exemples des vertus sublimes que la
religion inspire. M. Philips, si connu par son attachement à la foi
catholique et par ses bienfaits, donna à cette communauté naissante
le terrain qu'elle possède, et avec les dons réunis des fidèles d'An-
gleterre,on éleva le monastère qui n'est pas encore pleinement achevé

Depuis 1835 qu'il a été fondé, les protestans cux-mêmes vont y ad-
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